
LA PLACE SAINTE B ARBE  

Depuis sa créatio n, le village de Sa i nt- Jeannet a, à l ' est , un accè s  
par un chemin départemental qui était limité au nor d pa r l' auber ge de  
St Jeannet et au sud par un mu r de de ux mèt r es de haut qui su rpl ombai t  
un terrain de plusieurs mè t res en cont r ebas •  

Cet accès ava i t 6 mètres de large de l'actuelle auber ge Ste Ba r be à  
l ' entrée du chemin de la C r oi x.  

En 1 941, qua nd le p r éfet des Alpes Ma ri t i mes, vin t v i site r l e vil lage ,  
il fu t, a dessein , arrêté précisém ent dans cet accès ét r oi t et  
s ' inq uié ta des possib i lités de ma nœuvr e po ur so n v éhicule .  

Je p r ofita i s de cette si t uat i on pour lui apprend r e qu ' un p r ojet é t ait  
en cou r s, précisément pour fac i lite r ces r eto ur nement s, et qu' à cet  
effet nous comptions beaucoup sur son appui .  

La pop ula ti on ne r éali sait pas cette i nno vat ion e n r ai son du contre bas  
jo ux tan t le mu r du sud .  
 
La p r emi èr e r éaction de l ' ingénie ur d u se rv ice de s P ont s e t 
Chaussées, Monsieur MURET , qui f ut chargé de ce pr oje t, a été 
de di re que l’idée était démagogique . Mais il cha ngea d' avis 
quand il v i nt sur place examiner les données du problè me. Il 
f it une ét ude avec trois hypothèses. 

 

 
Le Conseil Municipal choisit la pl us spaci euse et par conséq uent la  
plus large .  

Le dossie r étant prêt , i l fut m i s à l ' enquête publique pou r av is.  

C' est alors qu'un nommé FRANCHESCHINI , anc i en carabini er d e Monaco, et  
ancien garde champêtre de la co mmune, émit un avi s défavorable  
contestant le bien fondé… du profil n°  4 du projet.  

A l'époque, quand il y avait un a vis défavorabl e à une e nquête  
d' utilité publique , l ' avis du ministère é tait obli gat oir e.  

Le dossier fut do nc envoyé à Paris et comme nous étio ns en pé r iode de  
guerre , il y resta jusqu ' en 19 47.  

Quand je repris les fonctions de maire cette année - là , je me trouvais  
en présence non pas d ' un dossie r, mais de t r ois , pour le mê me besoi n.  

Cel ui de 1941 avait un très grand a vantage su r les a ut r es , ce l ui  
d' être prêt administrativement , d' êt r e sub vent i onné à 66% , et  
exécutable dans les si x mois à venir .  

Le moment était venu de baptiser cette création. Le public chuchota i t  
des noms (DE GAULLE , VEYSSI) . Il fut choisi le nom de Sai nte Ba r be  
qui d ' abord était le nom du quartier , et qui ensuite , présentait une  
ce r taine neutralité .  
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Le Conseil Municipal, dans sa grande sagesse, décid a de l'exécution du  
projet de 1941, et un mois de l'été 1948, le Préfet , Monsieur HAAG,  
vint inaugurer cette place accompagné du Sous Préfe t et des  
parlementaires.  
  
En m'adressant au Préfet, qui venait de placer la d ernière pierre, 
celle qui porte le nom de la place, j'invoquais l'i mage de ses   
rapports qu'il signait seulement après leur finitio n.  
  
Poser la dernière pierre équivalait à cette signatu re "in fine" alors  
que l'ouvrage était bien terminé. 
 
Poser la première pierre d'un ouvrage à venir étant  un geste quelque  
peu présomptueux.  
  
Et maintenant, la place Sainte-Barbe, qui a toujour s la même 
appellation, connaît une animation permanente, tout  en créant une vue  
panoramique du plus bel aspect, attirant la curiosi té de bien des  
touristes et même des villageois.  
  
 
  
                                     René VEYSSI 
                                     Maire Honorair e 
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